
ANNEF,

FEUILLETON ILLUS *TRE
PARAISSANT LE JEUDI

#1.00 PAR ANN*É -' ORNL4 U & CIE.".DITE URS 2 IfTS 'LIE NTMRO

LE DUC -DE KANDOS
TROISIEME PARTIE - LE FRATRICIDE sait préoccupée de quelque arrière penséel, et me tenait évidem-

ment sur ses gardes, en -attendant le mot du problème, c'et-à.

XVIII - LE MARIAGE dire de savoir où tendaient ces questions, à moins qu'elle ne le
prévit déjà.

-Ecoute, Annette, fi& Mlle de Léon, lorsqu'elle se trouva -- Ma chérié, reprit Jeanne, de plus eu plus émue et mêmne
avec la fille de__________ intimidée par ce regard

Paul de Kindos, après de < femme dans cern yeux
14 Mène~ que nous venons admirables de fillette, je
40 lrapporter,bien que tuj te le répète, ecast toi
toi@ encore une enfant qui va prononcrmur mon
Par l'agie, je te crois ». avenir. Je n'ai rieuvoulu

de coeur et de raison déeideravant de ounet.
Pour entendre et tom. tre .ton sentiment ; je ne
PIendre ce que j'ai àte déciderai rien* sans ton

dire. Bu tout casje ~autorisation.

*08 ton consentement. j-Ti 1eule hale, e.li
'eet toi qui va décider ;0 vi e iesi. tu!m'amcp.

Anteouvrit ses il, ' i -kPour belle-imère 1
~I!ando yeux, et regardas ~tI'II'l interrompit Annette avee
tleràent Mlle de )LdItioLu ,~'~ un sourire, qui parut un

%vec plus deocuriositéque pumnçn led

d0 surprise. n tiLéoji It ' I~ 'U pun 9m led

-Annette, poursuivit -Qui t'a dit ?... sÏ6.
Jeanne d'une voix rapi -ceteeraé d

Par unesorte de fièvre, -Est-e que je me
untérieurey as tu jamais îktope ?

'OlQ àt. plaindre de moi ? -oAnttee Mis

'-Jamais, répliqua la ~~ comment le sais tu ?

filletVil
-Orois-tu que je t'ai- k_41ne je vous ai %tuse<on-

140 sincèrement, profoti.-J~'
démaent?... cris-5 tu que - Eit ce possible?.
Personne t'aime plus que D'où t'est venue-cette
IliOi, ton grand'père et idée.?
tonu-èems at? -Je ne saisl., Dès le

--Je crois que tu mn'ai- peirJujieni
"ese autant que m'aime -ax- deviné, ce qui allbit ar.
grand papa lui mO.ne,rd- .. sàlsissaht la fiole n trois quar t pleine, contenant la potion, il en introduisit le goulot river 1

POudfteîîe sans pa:l-r.de entre les lèvres etitr'ouveirteàs du mouqrant,. et la yida. -'erooigp.

1011 Père; mais pourquoi ces questions? -'o, ni moins que personne -ejeiineleitourlis pag, je-te-le jure,

-Désires-tu que je vive auprès de toi, toujours 011 O du Aunette... C'est aux priètos de ton- grmid'pèbe que je cêtie.-.. et
0llOn, cela te ferait-il plaisir ? à celle... eton 'péiel. L

-Oui, fit la jeune fille sans cesser de la regarder eti fàcu& -Oui, il ,'A déj& unraan qir'xî ir s mortelI fit Annette
Elle répondait nettement. -ae amertun
Elle n'hésitait pas ; mais" elle m anquait de flamme, -parais. Il y eut: tt court' silênte- '
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